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Les Lucs-sur-Boulogne – Le Petit Luc
Sondage (1992)
Émile Bernard
1 Le village du Petit Luc, situé 500 m à l’est du bourg des Lucs-sur-Boulogne recèle un site
archéologique dont l’existence a été signalée dès le milieu du siècle dernier par les
érudits Dugast-Matifeux et F. Baudry. Ceux-ci y plaçaient un camp romain, au lieu-dit
« le Chef du Pont »,  contrôlant le passage d’un cheminement antique conduisant de
Saint  Georges  de Montaigu  au  littoral.  Benjamin  Fillon,  sur  la  foi  d’une  analyse
associant toponymie et topographie, le mettait pour sa part en relation avec un lieu de
culte antérieur à la conquête romaine.
2 L’éperon occupé par le site, limité au nord-est par la vallée de la Boulogne et au sud par
le ruisseau affluent, la Malnaye, présente un caractère défensif indéniable. Une motte
féodale, surmontée d’une colonne votive dédiée à la vierge, occupe l’extrême nord du
Petit Luc. Au sud-est, un rempart doublé d’un fossé extérieur, limite ce que l’on peut
assimiler à la basse-cour associée à la motte. Dans cet espace, la chapelle Notre-Dame
des Lues édifiée entre 1863 et 1867 perpétue l’emplacement du chœur de l’ancienne
église paroissiale détruite en 1794.  À proximité immédiate de cet ensemble,  au sud-
ouest et à l’est, deux buttes paraissent compléter le système défensif.
3 Une  partie  des  parcelles  du  Petit  Luc  est  protégée  depuis  le  2 juin 1988  par  une
inscription à l’Inventaire Supplémentaire des Monuments Historiques, en particulier
l’emplacement des trois mottes ainsi que le rempart et son fossé.
4 Le Conseil général de la Vendée avait, au cours de l’hiver 1991-1992, développé le projet
d’un « Parcours de la Mémoire » destiné à commémorer le Bicentenaire du massacre
perpétré  dans  le  village  du  Petit  Luc  en  février 1794,  lors  du  passage  des  troupes
républicaines  commandées  par  le  général  Turreau.  L’emplacement  proposé  par  le
cabinet ITINERANCE pour l’édification du bâtiment principal de ce « parcours » était
situé sur le  versant  est  de l’éperon,  immédiatement au pied de la  motte principale
(parcelle D.59).
5 Eu égard à la susceptibilité archéologique du site et à la nature des travaux projetés, il
fut décidé de procéder à une évaluation du potentiel archéologique.
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6 Les sondages effectués ont mis en évidence l’existence de vestiges complexes liés à la
motte féodale, ainsi qu’à des constructions périphériques : habitat dont la chronologie
(XIe-XVe s.) n’est pas précisément établie.
7 Le premier sondage a permis d’observer les couches de colluvionnement provenant de
la  dégradation  de  la  motte  féodale :  graviers,  matériaux  de  démolition,  plaquettes
d’ardoise grise parfois perforées, débris de tuiles creuses. Deux types de structures ont
été mis en évidence : un parement assise en dalles de schiste, associé à une structure
perpendiculaire que l’on pourrait interpréter comme un contrefortage de la motte, un
« caniveau » couvert de dalles de phtanite
8 contigu à une fosse peu profonde dont le comblement a révélé une forte concentration
de débris de coquilles de moules.
9 Le deuxième sondage,  effectué à  une quinzaine de mètres  au nord du précédent,  a
montré la présence d’un aménagement particulier assis sur un front d’extraction de
dalles de schiste.  Un système d’emmarchement tournant à gauche est taillé dans le
substrat géologique et semble associé à des constructions appuyées contre la paroi. La
présence  d’une  saignée  verticale,  profonde  d’une  vingtaine  de  centimètres,  creusée
dans le front de taille, conforte cette hypothèse.
10 La troisième intervention, réalisée sur un segment de talus en-dehors de l’emprise du
projet, a permis de noter la présence de structures appareillées formant l’angle d’une
construction ennoyée dans le talutage. Les niveaux observés sur une épaisseur voisine
de 3 m correspondent à plusieurs phases d’occupation.
11 À la suite de cette intervention le Conseil général de la Vendée a reporté son projet en
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